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MEMOIRE 

Pour les Re&eurs , Doyens &: 
Supports des VniuerGcez de Paris, 
de Bourgcs,de Bourdeaux, de Poi- 
tiers, d Angers , de Reims, d'Or- 
léans, de Caen, & d'Aix , interne - 
nants & joints en caufe auec lcsRe- 
<5teurs , Doyerts & Supports des 
Vniuerfitez deThouloule,Cahors 
& Valence , défendeurs. 

Contre Mejiire ïujl Henry ^cTournon, 
Seïo-n e»r& Baron dudit lieu, demandeur eh 
Euocation de la caufe fendante au Parle- 
ment de Thouloufe entre le Syndic des Iefui- 
tes dudit lieu de Tournon ,* demandeur en 
lettres en forme de Requefte ciuile,datees d» 
26. de Septembre 1624. contre ~\n ^Arrejl 
donné au parlement de Thouloufe le 17. de 
Iuillet ï6i^. &> lefdiàls Recteurs &* Sup 
pojlsdes Vniuerfite^de Thouloufe , Cahors 
&* Valence défendeurs. 

CEste cavse fournit vne preu- 
ue certaine de l'accompliiTement 
de l'vne des parties de la Conclufîon 
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fai&e en Sorbonnecn 1554- par lafacul- 
té de Théologie de Paris ,Cur la rece- 
lé Concluho | on j e i a Societédes Milites, portant 

facu«a<is x . ri- -«ft_ 

~, , • entre aultres relOlutions , a que celte 
Paril. fa&a Société , qui s'atribuc particulièrement 
anno Domini lé nom de Ie(us,S<:s'eftraict donner tant 
1554.. ciie 1. d'induits 8c libercez au preiudice des 
Dec. poli aultres Religions , voire mefme des 
Miflam de Ponces &: Seigneurs temporels, &con- 
Sanaospin- tre j es p r i u ileçes des VniHcrfuex ,priue 
tu in xde la- , " .. A . f , ° c • ./ "X r 

Sotbo .s miultcmcntlesbcigneurs tant tempo- 
tclebratam. rels qifEccldiafiiqiies ,de leursdroits, 
H*c Sco'^^ap porte du trouble en l'vne & l'autre 
injolitam m- police, pluiieurs proccs,debats>conten- 
mwishfiiap- t i ns,&: diuers fchifmes. Pour les veoir 
felUnone pe- ^ leco « no ifl; re3 ii ne f aut que confideter 

j- - . », cequienluit, tire des pièces produites 
muhù tamâ au procès en bonne &deue rorme. 
variù indid- LisItsviTEs. foubs prétexte de 
tis & liberté -.faite approuuer par le Roy lvnion à 
tiifh! donai*^\ CV ç Collège deTournon , du Prieuré 
in pr<rindtau ^ c fr m Q: Sauueur , qui augmente leur 
f MharumReU- reuenu( i ep i us d e quatre mil liures par 
/ £, ,„ w 7v; w «- an > ont obtenu lettres au mois de De- 
pHm & 'Do- cembre 1611. addreflees à la Cour de 
tninorîi tem- 

pordlium , contra privilégia "Vniucrfitatum , Dominos tam 
temporales quam Eçcleftafikosfnis ittrihisiniujle priuat ,per ~ 
turbationem invtr^ui poiiiia , multm iites^dtjfidiu^contiuiit- 
tics ,v<iria^uefihijmata ItrdUtit. 



Parlement de Thouloufe, par lesquelles , , F rau dé 

ils ont entrepris de faire ériger ledit pratiquée. 

Collège en Vn'merïïtc, y ayants Fait in- Souks prétexte 

fêter v ne cl au le qui leur donne pouuoir d< f* tre vmr 

de conférer les degrez de Docteur , Li- ™/<f f " * 

centié,& Bachelier aux Arts &enThc- \ H \ 1 W'i , 

s attribuet le t 

olQgie,nommer aux Bénéfices, Stiouir ùltre&droifs 
des mefmes droi&s Se priuileges dont des Fmucrfi- 
vfent les Vrtiuerfitex^ de France , partial- tez.de ceRij ? 
herement celle de Paris : et comme fub- aume - 
tilementils ont fait glifTer çefte claufe 
efdites lettres, auflifecrettcment &c par 
furprife,fans appeller aucunes des par- 
ties intereffees, l'ont ils fait enregiitrer 
au Parlement deThouloufe par Arreft 
du 9. Mars 1623. 

Les Vntuerjite^plus voifines, comme 
telles deValence,Thouloufe,&Cahors, 
enayans efté aduerties,elles s'y font op l - 
pofees,&ont faitalTîgner les Iefuites aii 
Parlement de Thouloufe pour procé- 
der fur leur oppofition. Dés lors les le- • 
fuites recognoiffants qu'en fe tenants 
dans l"ordrede la Iufticé , ils ne feroient 
iamais reufîîr leur intention en vne fi 
mauuaife caufe ; ils fe font refolus de fé 
maintenir en leur vfurpation par quel- 
que voye que ce fut jet pour cet effet ont • 
pratiqué tous les plus infignes Se fub- 
t ils tëurs de chicaneque Ion puifTe ima- 
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giner,icy remarquez &: rapportez ; tel- 
lement que quelque diligence 8c pour- 
fuite que lefdites Vniuerntez ayent peu 
faire depuis trois ans,elles n'ont pas en- 
eores peu veoir la fin de ce procès. 

Les lefuitts pour empefeher que ledit 

Parlement deThouloufene iugeaft en 

Audience celte caufe, Sf pour auoir 

quelque prétexte de tirer l ; arf'aire ail- 

z. Fraude ^ eurs ' ^ s nont: voulu conftituer Procu- 

En L aifintdi- reur,8t ont fait dire par Brun leur Pro- 

re par leur enreur en toutes les caufes qu'ils ont 

Procureur audit Parlement, qu'il n'auoit chargea 

e^H il n'auoit ne g'efl-QÙ- prefenté au Greftext ce,non- 

chayedoccu- obftant leftU& IV fage ordinaire dudit 

per pour eux, o 

&lempefcbat Parlement de Thoulouie, qui veut que 

de fi prefentif les Procureurs des Communautez fon- 

* l'a)figt;atio. dez en procurations generalles , loient 

toufiours tenus pour prefentez , fans 

qu'on leue defïaut, ou congé contre les 

Communautez. 

La caufe eftant appellée, ayants les 
Jefuites faid dire par ledit Brun leur 
Procureur otdinaire,qu'il n'auoit point 
décharge , la Cour fuiuant fon vfage 
ordinaire , ouy Monfieur le Procureur 
General,a ordonné par Arrcftdu17.de 
Iuillet 1623. que ledit Brun viendroit 
par Aduocat au premier iour:ce que 
n'ayants youIu faire,autre Arreftdui^, 
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dumefmemoisde Iuillet, s'en eft enfui- 

iii, ouïs les Aduocats defdites Vniuerfi- 
tez , Se Monfieur le Procureur Gencral> 
par lequel fans auoir efgard audit Ar- 
reft de Res;iftre defdites lettres obte- 
nues par les Icfuites en date du 5. Mars 
162.3. deffenfes ontefté fai6tes aux Icfui- 
tes de prendre le nom , tiltre , &c qualité 
d'Vniuerfité, & de bailler aucunes ma- 
uicules d'eftude , &c aucuns degrez, en 
aucune faculté, ny aucune nomination 
aux bénéfices , à peine de nullités ôc 
autre arbitraire. 

Les le fuites n'ayants peu par cet artifi- 
ce empefeher que ledit Arreft ne fuft fo- 
lemnellentent donné & prononcé en 
Audience , &c qu'ils ne fuflent déboutez 
de leur prétendu droit d'Vniuerfité, ils 
en ont pratiqué vn autre , en fe feruant ?i Fuude. 
du prétexte qu'ils auolfent prémédité Au lieu défi 
lorsdelarefolùtionpar euxprife de ne pourvoir far 
taire comparoir Procureur pour eux au- ^f^fteciui- 
dit Parlement de Thouloufe , qui eft le * H pArle - 

, . , r ■ i- f> 1 ment contre 

au au lieu de le pourueoir audit Parle- ,> * » ,., . 
r> a 1 "1 l Arreft, s ils' 

ment par KequelteciuilejS us croyoïent croyaient y 
qu'il y euft quelque nullité audit Arreft, auoir quelque 
ils ont obtenu cômmifTion du Confeil défaut Jls ont 
pour y faire alîïgner lefdites Vniuerfitexf m "$&"'"' 
dcThouloufe.Valencc&Cahors.aux **£™£ il en 
tins de vcoir cafter ledit Arreft. JArrelt 
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Toutes les Vnwerfite^du Royaume, 
s'eftants jointes en l'inftance pour de-r 
fendre leurs droidts contre telles entre - 
prifesfaictes par les lefuites , Se faire 
veoir que les lefuites contre toutdroit 
Se raifon, veulent attribuer à leurs Col- 
lèges les til très Se droicts des Vniuerii- 
tez , faire caifer ledit Arrefl du Parle- 
ment de Thouloufe , par lequel inhibi- 
tions SC deffenfes leur ont efté faictes de 
les prendre, & entreprendre de tirer les 
Vniuerhtez hors de la Iurifdi£cion 
de leurs luges ordinaires Se natu- 
rels , abufants de ce qu'il y en a vn d'en- 
tr'eux en Cour,&: penfans par le moyen 
de telles euoeations » tellement trauail- 
ler Se fatiguer les Profefîeurs des Vnt- 
uerfitc^, qu'ils leurs quittent Se aban- 
donnent leurs droicts , la caufeeftant 
pleinement inArui£tedçpart 8f d'autre* 
par ArreftduConfeil donne le 2.7. de 
Septemb re 16Z4. fur lacafïation chidir 
ArrèTï demandée par les lefuites , ks 
parties ont cfté miles hors de Cour Se 
c procès, faufaufdits Iejunes 2, fe pour- 
ueoir,(i bon leur fembloit,par Requefle 
ciuileau Parlement de Thouloufe. 

Le lendemain dudit Arrefl: donné au 
Çonfcil,les lefuites qui ne tiennent pour 
Iuftice que celle qui efi à leur gré, fit à 
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leur profic,& ne s'arreftent point , quel- 
que Arreft qui foitdônécontr'eux,f ont 
lignifier des lettres en forme de Reque- 
fteciuile par eux obtenue la veille dudit 
Arreft, fçauoir eft le z6. dudit mois dç 
Septembre : et parce que telles lettres 
nepouuoientpas empefeher l'executjô 
de l'A rreft du Parlement de Thouloufe, 
le lendemain dudit Arreft duConfeil,- 
fans appeller partie , ils obtiennent par +• Fraude* 
furpfife& importunité, les Vniuerfitez En/upprimat 
nonouyes,ny aulcune d'icelles , autre " " t j e J R m 
Arreft au ConféU, par lequel eft dit 7 ^ **•# 
qu'ils iouyronrdcs droidts Se priuileges p ar eux y, e _ 
d'Vniueriité , defquels ïh iouyiToient vues U -veille 
auparauant lefdites lettres du mois de de /'Arreft,^' 
Décembre i6zz. iufques à ce qu'autre- ¥°«* }>"•■***>* 
ment par ladite Cour fur ladite Reque- fâffl^f" 
fteciuilecnfoit ordonné. Arreft datte ''„ Sy )*' nA ?~ 

peller aucune 

du z 8. dudit mois de Septembre, qu'ils des parties 
ont aufii toft publié,prefché,& fai£t ira- Arreft coirai- 
primer,mefmedans le Mercure Fran- re à celuyyui 
cois en fuite du précèdent. aw >" e fl e do»- 

Apres cet Arreft du z8.de Septembre, "Jji "£&*• 
ainfi que dit eft, obtenu contre les for- " J'-C 

j • j i t a. i r prodMions& 

mes ordinaires de la lulttce , les lejuites celles des r ni - 
voyants qu'ils ne pouuoient obtenir uerfitez.. 
que l'afraire fut laiftee en feftat qu'elle 
eft mife par iceluy, qu'en laffant par 
longueurs Se iubterfuges les Vniutrfi- 

A iiij 



f«ç, ilsontpenfédes-l'heure mefme à 
en pratiquer les moyens, Se ont com- 
mencé par faire donner l'aflignation 
à 3. mois aptes l'exploit, aux députez 
4efditesF»/»ffr/ïrf2^en vertu de leurs di- 
ctes lettres en forme de Requefte ciui- 
Fraude l e ; p oul 'i c elleveoir entheriner; et ainfî 
Enaffignantà ont g a g n ^ fix fepmaines par defliis le 
Iwgs tours, delay des allignations ordinaires. 

Et voyants autïi que par celle lon- 
gueur Se tout autre qu'ils pourraient 
pratiquer , pendant les inftruclions de 
ladite inftance de Requefte ciuile, ils ne 
pouuoient, ny arrefter le cours de cefte 
affaire, ny laflerles fermes refolutions 
defdi&es Vniuerfitez, ils ont fait vn 
tour de leur ordinaire : Ils ont prefenté 
RequefteauConfeilaunomduditfieur 
6 Fraude ^ c Tourn9n > a ce que ledit procès pçn- 
T.n demandât dantau Parlement de Thouloufe entre 
foubs le nom lefdites Vniuerfue^SecuX-, foiteuoequé 
du fleur de en autre Parlement , difant y auoir des, 
ToHmon^ut p arentez ? - alliances, Se amitiez entre 
TfcIiï'VeL Me{rieLUsdu Parlement de Thouloufe 
S?r & lcs Profeffeurs de l'Vniueriité de 
queedu Parle- Thouloufe, &queleditParlemcnt porte 
mentdcThou- de la haine aux refaites-, e^fur cefte Re- 
IohJs. quefte ont obtenu commiflloh pour 

faire afllgner au Confeilles Vnruerfite^ 
de Thouloufe , Valence, Se Cahors.. 



Ayantsgjgt a&e en main,par le moyen 
duquel ils eftoient afleurez de faire que 
leurdictc Requelle prétendue' ciuile ne 
feroit plaidee de long temps audit Par- 
lement, ils ne s'en font feruis que le plus 
tard qu'ils ont peu,*mefnageant le teps 
qui leur reftoit dans les pou rfuit.es or- s 
dinaires du Palais > en feignant de vou- 
loir faire plaider, faifant prendre la 
communication des facs des vnmerÇi- * 
tex> parlant de leur caufeà M r i'Aduo- ?• Fraude.^ 
cat General , faifant imprimer vn fa- f'P^f^ 
chim, lediflribuants, faifans vn procès ^ m p ar i e _ 
en réparation de quelques parolles, nnnt deThon- 
quoy que pures veritez , mifes dans le hujè, après 
faclum des Vniuerfitez : bref, faifants <*««> obtenu 
auecfeinïife 5c difllmulation toutes les eommifundu 
pourfuites Se diligences que les autres Co y al P 01 
plaidants ont accouitume de faire le- ' 

rieufement pour mettre fin à leurs pro- 
cès. 

Le dernier commandement de venir 
plaider fur Icurfdictes lettres en forme 
de Re quelle ciuile , leur ayant elle fait; 
et de plus, la caufe ayant elle appellce 
vnefois , ils ontmanifellé ladite com- 
miifion par eux obtenue foubslenom 
du lieur de Tournon qu'ils auoient lon- 
guement cachée, l'ayant fait fignifier 
la veille de l'Audience , au grand ellon- 
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g. Fraude, ncment de toute la ville de T touloufe, 
Enfaifamfi- laquelle attendoit de la profeïïion que 
imfierUveille les Iefuitcs font, pluftoft quelque iuitc 
de l'audience, detfèpce, qu'vnetergiuerfation &: fuite 
r C< ""7Prihonteufe. 

far eux g t commc j a fin-rfification de ladi&e 

pue pour eue- o _* 

auer Çoubs le commilhon pour cuoequer , a icandali - 
mm du fieur fc > mefmes les plus afHdez amis deidirs 
deToumon. Jefmtes: Auiïi deux fraudes ,defquels ils 
•ont vféen faifant donner affignation 
auContèiLne fcauroient elles en bonne 
confcienceeitreexcufées par eux mei- 
mes. 

La i. eft qu'ils ont donné ladite affi- 
9. Fraude.^ gnationà 3. mois pour gaignerenco- 
Enfaifantdo- reSjCommei l s auoient fait auparauant 

À 1 9 V *' f c P in;uncs P ar deffus le delay des affi- 
gnations ordinaires . 

„ , Lai. fraude à laquelle lcfdi&es Vni- 
,. Fraude. , ... ^ r -r 11 

En fais h feu- U! ' r J' ti K, c i m ^ onz proreihon de bonne 
lemet ajfigner foy, n'ont pas pris garde au commen- 
l'rmuerfué cernent , eft qu'ils n'ont fait alïigner au 
de Thouloufe, Confeil que f Vniuerficé de Thouloufe, 
^■no» point les & non p j nt l e fdi6tcs Vniueriitez de. 
rninerfaez. Valence Se Cahors,bien qu'elles foient 
s>*L r „comprjles en ladite commi lion , auiii 
mu eomprifes bien queparties en 1 înitance. ht ce , a 
enUComrnif- deffein de faire donner par le Confeil, 
\jfaN,'jr parties comme ils ont fait au mois d'Octobre 
mlac*»fe. dernier, vn Arreft interlocutoire conte - 
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Il 

nantqu'auantfairedroitjefdiftes Vm- 
verfitezjàc Cahors &c Valence feroicnc 
appel lees dans 3. mois à la diligence du 
fieur de Tournon,&: que dans le mefme 
delay les Iefuites viendraient déclarer 
s'ils veulent s'ayder de ladite euocation 
du fieur de Tournon. 

Apres cet Arreft ,1e Syndic de l'Vni- 
uerfité de Thouloufe ayant preueu ce 
qui eftarriué depuis, que les lefmtes ne 
fatisferoient pas dans ledit delay au n. Fraude, 
contenu d'iceluy; et qu'au contraire ioi- En ne faifant 
gnants celle fraude aux précédentes, ils H ni fi er l Ar ~ 
chercheroient nouueaux prétextes de re >. wterlocu ~ 

, ... r c- r if teire, comme il 

longueurs, il a luy mefrue fait figniffier efigit o - dgmi 

ledit Arreft le 2.4. d'Octobre dernier, p ar i ce i H y. 

affin que ledit delay de 3. mois courut, iz. Fraude. 

Ce que voyants les Iefuites, ils fe font En dhcrtifsat 

portez a cefte extrémité de faire efgarer & f*ifi*«t 'f- 

îa production dudit fieur de Tournon &? r *}'* P™~ 
j j » a r 1 r> dutlto du fieur 

desmainsdeMonueurle Rapporteur, , _ J 

■ , r . ,- V -, . de Tour: -. 

Se de faire en medne temps louftenir fraude. 
que Mi du Laurens Aduocat & confeil £„ faifrntfiA 
du fieur de Tournon eftoit it\\QC(\\\c, gnif.er que c- 
afîin que le Syndic de l'Vniueriité de luy q«* «" oit 
Thoaloufe,cncherchantladiaeprodu-« r ™^> wr/ ' 
ction ne trouuaft aucune perfonne k&i- fî eur a ' 

I . . fJ rr ■ mn 'J' 011 rc ~ 

tune pour receuoy; les acres neceilaires èwo „ Hf ' 
tant à la recherche de ladite produ&iô, ,, Frauda 
qu'à régler ladite inftacepar.defauts. Et EtntvouUnt 
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rtpreferttr le fans doubte ladi&e produ&ion ne fe fût 
procès i .iÇcfues pas trouuee fi le Syndic de ladite 
«tt^Tacô, Vniuerfitén'euft fait aftjgnervn des Ie- 

Ët d'entre f u i te s,appellé Tacon, enfemble les Ad- 
. & "" r U ocats pour fe purger par ferment, Hc 
aient efté atfi- vemr affermer s'ils l'auoient en leur 
çnez, four fe pouuoir,ou non. 
furger far . La production ayant efté par ce 
ferment s'ils moyen trouuée Se remife après vne in- 
\aitotent t 9 « finitc de commandements èc contrain- 
tes» les Vn merfite^de Cahors & Valence, 
fans attendre d'eflrc affignées à là re - 
quelle du fieur deTournon, ont prefen- 
té Requefte pour interuenir en la caufe, 
&c par icelle'pns pareilles concluions 
que l' Vniuerfité de Thouloufc. 

Ezcnfaïuç ï Vmuerfné de Paris & tou- 
tes les autres Vniuerfite^d» Royaume, ont 
aufii prefentç Requefte pour eftre re- 
ceues parties interuenantes , y ayants 
pareil intereft, puis qu'il s'agit de l'exé- 
cution dudit Arreft, donné le 27. de 
Septembre fur inftance en laquelle ils, 
ont efté parties; comme auflide foufte- 
nir que les caufes des i'nmerfite\ ne 
peuuent eftre eubcquées,ny tirées hors 
de la Iurifdi£tion de leurs luges ordi- 
oaires Se naturels, &*qu'eftans en pof- 
feffion de ce droit parla grâce de nos 
Rois, en toutes leurs autres caufes, à. 



plus forte raifon elles en doiuent vfer se 
ydoiuct élire maintenus en celles qu'el- 
les ont à ptefent par la neceffité de fe 
deffendre contre les 1 e fuites y lefquelles 
en les traduifant delurifdiétion en Iu- 
rifdi&ion, entreprennent de les ruiner. 

Sur ce les lefuites ont fait lignifier 15. Fraude, 
des lettres d'Eftat au nom du fieur de Enfaifantfi- 
Tournon , recognouTants qu'ils ne peu- gnifierdesLet^\ 
uent euiter leur condamnation qu'en *rce dêjlat t J 
fuyant , Se que pareil difrerena" a efté'^^l 
lugecontreuxau Confeil par ledit Ar-£ ' & rnifk 
reft du 2,7. de Septembre. Peut-eftrey« r / f ^ rMW 1 
que ce fera le dernier tour de leur prati- 
que chicaneufe. 

Ilsfçauentbienquele fieur de Tony 
»»»n'eft partie capable, nyreceuable à 
demander deftre receu partie interue- 
nanteen la caufe,& qu'il a ainfi efté iugé 
contre lefieur Duc deNeuers, voulant 
en mefme qualité de patron Se fonda 
tcurd vnde leurs Collèges, interuenir 
en caufe auec eux : et ce , par Aireft fo- 
lemnellement donné au Parlement de 
Paris .rapporté par Monsieur le Prefi- 
dent de TÎaou au Hure 110. de ion Hi- 
ftoire page 479. de l'édition dernière, 
fa.ifte par Pierre de la Rouiere. 

Et quand bien le fieur de Tournon au- 
roit quelque intereft en l'affaire, pour 
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lequel il peuft interuenir en la câufej 
neantmoins il feroit trekmal fondé à 
demander ladire euoeation*, foie qu'on 
regarde la forme., ou qu'on aye efgard 
au fonds: Car •/* forrte de procéder en 
telle affaire eft que nul ne peut euoquer 
qu'il ne foit préalablement partie en 
l'inftance qu'il veut euoquer. D'ailleurs 
la forme d euoquer fur patentez, allian- 
ces , haines , ou amitiez , eft que i'euo- 
quant obtient commifTion du Confeil 
pour informer, des patentez, alliances, 
haines, ou amitiez; 

Or au fait de celte caufe le fieur de 
Toumon n'a gardé aucune defdites for- 
mes : car il n'eft nommé ny compris en 
la caufe pendante au Parlement de 
Thouloufe,&: fi n'apoint obtenu com- 
mifTion du Confeil pour informer des 
parentez, alliances, naines , ou amitiez, 
qu'il allègue ; ains a feulement obtenu 
par furpt'ife commifTion du Confeil 
pour y faire affigner les Vniutrfite^ de 
Thouloufc, Cahots , 8c Valence, aux 
fins de ladite euoeation ■ 

Et pour le foWsdel'euocation,ileft 
certain que les caufesdesCommunau- 
tez ne peuuent eftre euoquees furpa- 
rentez,alliances .haines, ou amitiez des 
particuliers : et beaucoup moins celle* 



des Vniuerfitez,, comme il aeftépreiu- 
gé par le fufdit Arreftdu Confeil duzj. 
Septembre 1614. donné; auec très -gran- 
de cognoiffancedecaufe , contre les le- 
fuites mefmes , alléguants pareils 
movens d euocation. 

Au refteeftà remarquer ce procédé 
des lefuucs , poureuiter la iurifdiction 
du Parlement de Thouloufe , auquel ils 
doiuent leur conferuation dans le 
Royaume pour les auoirgarentisde la 
xulte indignation du Roy Henry le 
Grand, lors de l'attentat commis en fa 
perfonnepar ChaftelleurEfcolier,&:de 
laconui&iondeGuignard l'vn d'entr'- 
euXjdauoircompofc&efcritdefamain a Eclit.dc j 
vn li.irecontenant que le Roy Henry Bordeaux • 
Ill.auoit efté iuftement tué, &c que fi 1613.Pag.jS, 
le Roy lors régnant ne mouroit à la 7 '" e f cr "* 
guerre, il le falloit faire mourir, ce font C0 ! n I e . U , 

9 r ., . doctrine des 

les propres termes,ainii que porte 1 Ar- tJra „j m fa 

reft de fa condamnation donné au Par- ç-r.ecparlesh* 

lementde Paris, Icy. de Ianuier. 1595. fuites, comme 

Liure fondé fur pareilles maximes que fi 'dU eftoiter- 

■celles deRicheomeen fon Examen ca- ronee - Et 

tegori^uei-îdeCotonenfonlnftitution P a &' 6 . 6 ' llnt 

catholiaue:6 de l'^idmomtio de G. G.R. S 'H."^ as - 
* ' que ceux qui 

tn feignent de tuer les "ï\phfiieKt co-ilpxbles du crime obietlé par 

toy t parcc qu'il y peut «noir en exception es lefuitestn la perfin- 

ned vn tel Roy. 

b Edit. de Pais 1610. fur la^.demande.Ow/wWf/Vwdire- 
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en quelque 
manière de 
Vautre. 
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àcmcntyiis adLudoutcum XIILtt que celles du liure 
l'ont conioin- d'Antoine StnEiarelle l'vn d'entr'eux i 
élément,^ approuuépar Mutio vittelcfci leurGe- 
neral,apres auoirefté veu Se trouué bon 
par trois autres de leur Société , depuis 
peumisen lumière, &c imprimé Rom* 
apud hœredes Burtholomei Zannetti ,anno 
16x5. Se condamné àeftrebruflé par Ar- 
reftduiz.duprefent mois deMars ï6z6. 
Delà on ne peut que l'onnevoye Se 
croye que par leur propre iugement,leur 
caufeeft tres-mauuaife, puis qu'ils refu- 
fentpour luges ceux qui ontefté leurs 
protecteurs , 8c font encores à prefent 
leurs bicn-fa£teurs,plus qu'en autre vil- 
le du Royaume , leur ayant fouffert 
d'occuper quatre diuerfes maifons aux 
meilleures & plus commodes endroicts 
delavilledeThouloufe, l'vnede Pro- 
fés, l'autre de Nouices , l'autre de Col- 
lège, l'autre de Pcnfionnaires. 
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UUitionn Mémoire des Vniuerfitt^ 

Es Vmuerfue^ç&rla. neceflité defe 
j deffendre contre les entreprîtes que 
les lefmtes font & fur leur honneur Se 
fur leurs droiûs,fontencores obligez de 

reprefenter qu'à ouïr dire les It\mtes il 
n'y a qu'eux qui fouftiennent l'Egide &: 
le Pape; &c il appert que l'vn ne l'autre ne 
les meut ny ne les foucie , linon en ce 
quelintereit de leur Société le requiert, 
& qu'il en penfe tirer de l'aduantage pa*- 
my le monde -, puis que iniques à prefent 
aucun d eux n'a eferit ny parlé publique- 
ment contre l'entreprife que les Efpa- 
gnols font par leurViceroy en Sicile à la 
veuèdeRome, (aintiqu'a remarqué le^ Tom>xr ; 
CardinalBaronius en fes Annal, a) d'ex- ail . I0S , 7 .p a g. I 

%£n.SicL opéra J^ocaùfififs, temporal! fimu & fou- 

res Reses in Sicilix regno légat os natos efi eomendunt , eojdem- 

imb Se fubOitticndi poteftatem *«*.« c~ r«A» -f™£; 
«Mrw «i iudicare & punire,.<H , abfoln« & ?™?££ \ 
nicare ^ MW /«»r,Laïcos,Monacho5 j,Çlcncos, ««£**£ i 
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MonarcW* comunicr te d'abfondre tous ceux qu il 
fubditos ^luyplaift, Laïcs, Religieux , Clercs, 
vdint : ««/- mefmes les Prélats de l*Eglife, Abbez, 
dem quoi»' Euefqucs & Archeuefques, voire mef- 
Monarchicx mes j'affubiectir les Cardinaux , d'em- 
B^/**^ M '"'pefchcrles appellations au faincl: liège 
i? Ir7almft- Apoftoliqucdc ne receuQir les Nonces 
Jmjipofto- du fainft iïege,&: pour ce qui eftde la iu- 
UcAm impe- nfdiction Ecclchaitiquc de ne recognoi- 
dirc; Nuntiot ftre le fain& liege Apoftolique, te ne \x- 
tiafdem far- uo j r p 0ul - fuperieur, finon en cas de pire* 
H* fedis non uemion> # de fubftituer des Légats à Lt- 
admitterc, tere aucç pzKiVlc autharité. L'erwrcprife 
"ZÎecZ de l'eftabliflement de celle Monarch.e 
3i« mrif- au fpirituel aufli bien qu'au temporel, 
JiBioms.nc- faict par Charles v. autheurdu delïein 
qneipfamA- delà Monarchie de tout le monde, pre- 
poftolicam rendue par les Eipagnols ,8c continué 
fedem reco- j u f ques à p rc f ent , renuerfe te deftruit la 
Eb«7ftpc- pinirance&l'authorité de l'Eglife i»cé- 
Iriorcm nifiin P' te & mwfW^« ; etneantmoins iufques 
eafi prtuen- àceiour il ne soft veu aucun lefuite ef- 
ionis. crire, ou prefeher contre. Il fetrouue 

bienvn Iefmte pour eferire qu'aller à la 
chafle aux Royaumes te Eftats , c'eft le 
propre des Eipagnols : mais il ne s'en 
trouue point pour dire aux Eipagnols, 
" oueferire que c'eft qued'enuahuh ' 
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le 8c au fpirituel &C au temporel; non 
plus que de détenir la Nauarre, la Valto- 
line,les pais de Iuliers 8c de Cleues; non 
plus que pour eferire cotre hAàmomtio> 
Myjleria f>oliticœ,7$-le Saniïarellc. Il ap- 
pert aufli par leurs Conftitutions h im- Conftitue 
primées à Rome en 1588. qu'ils mettent ^Déclarât * 
l'authorité du Pape au defloubs de celle pa „ 2.80. 
de leur General, difants que leur Gène- 2^0» folmn 
rai peut reuoquer quand bon luy femble mifosperpra- 
les millions faicles par le Pape: et dans cedcntemPra- 
leliure de leur Suares , intitulé Dcfenfio p'fittm,fid 
fÙ.frc.* eft eferit qu'vn Pape peut J^PonT- 
eltre dépote ; en argumentant des râpes fieem nutlo 
aux Rois •. Corne aufTi dansledifcours tempore defi- 
que Coton a public de la réception à nito,potcft re- 
euxfai&epar le feu Roy à Villierscote- •«***»• 
refts, en 1604. eft il dit que le Pape ne L • 6 - c ^V- 6 - 
peut errer, mais que Clément peut tau- Y „. , . 
lir. Far cela il le veoit comme auec <rp Apa fi^re- 
peu d'apparence ils mettent en auant 8c tiens fit ,poteft 
difent en toutes leurs caufes qu'ils fou- «bEcclefiadc- 
ftiennentl Eglife,&releuentl'authonté P on *- 
du Pape. Siles Vniuerlitezneles auoiét 
mieux fouftenues 8c défendues , elles 
feroient maintenant bien defolees. Les 
hiltoires en font foy plcniere. 
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